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Le site Web de la BNQ,
une source documentaire de première ligne !

Inauguré en juin 1996, le site Web de la
Bibliothèque nationale du Québec est
devenu un outil de référence apprécié tant
au Québec qu’à l’étranger. Régulièrement,
de nouvelles rubriques sont ajoutées qui
permettent de mieux faire connaître toute
la richesse des collections. Les pages affi-
chées sont constamment mises à jour et les
internautes ont donc accès à une informa-
tion précise et actuelle.

Dès son ouverture, il y maintenant
trois ans, le site comprenait une importante
quantité d’informations sur la Biblio-
thèque. Il permet toujours de mieux
connaître les structures de l’institution et
les services offerts tant au public qu’aux
bibliothèques et aux libraires. Au fil des
ans, de nouvelles pages se sont ajoutées.
C’est ainsi que le Tour guidé du siège social
et de l’édifice de conservation a été produit
en 1997 de même que le Répertoire des sites
Web de référence du Québec. En 1998, la
Bibliothèque présentait une première ex-
position virtuelle consacrée aux cartes
postales d’autrefois, puis une seconde sur
les prix littéraires du Québec.

Bien que le site de la Bibliothèque
offre un éventail complet de rensei-
gnements sur les activités de l’institution,
c’est surtout l’accès à la banque de données
et aux collections qui lui donne toute sa
notoriété. En accédant au catalogue Iris,
les chercheurs peuvent interroger la base
de données qui contient au moins
485 000 notices bibliographiques. Les
internautes peuvent également consulter
le catalogue multimédia, développé depuis
1998 et qui comprend 360 000 pages de
documents numérisés en plein texte,
principalement des livres et des partitions
musicales, 12 000 pages de livres d’artistes,
26 000 pages d’images fixes et de docu-
ments iconographiques et 1 500 enregis-
trements sonores. La Bibliothèque
poursuit la numérisation de ses collec-
tions et rendra accessible, en octobre 1999,
les Albums E. -Z. Massicotte, une collec-
tion de 6 000 illustrations sur Montréal
entre 1870 et 1920. En janvier 2000, les

chercheurs auront aussi accès à quelque
3 500 cartes et plans du Québec. Pour leur
part, les libraires pourront consulter le
Répertoire des numéros ISBN directement
en ligne à compter de septembre 1999.

Parmi les autres pages les plus
fréquentées, on retrouve la Collection de
cartes postales, les Livres québécois à paraître
et la Liste des publications gouvernementales
du Québec. La base de données sur les
Relations France-Québec de 1760 à nos
jours, est un inventaire bibliographique
qui constitue une source essentielle pour
ceux qui s’intéressent aux relations franco-
québécoises.

Les statistiques de fréquentation du
site Web de la BNQ révèlent que plus de
22 000 sessions sont effectuées chaque
mois avec une durée moyenne de 10,29
minutes par visite. Celles-ci proviennent
du Québec, du Canada, des États-Unis,
de la France et des autres pays de la
francophonie. Chaque semaine, 80 % des
internautes accèdent au site, du lundi au
vendredi, tandis que 20 % le font pendant
le week-end. C’est entre 10 heures et
16 heures que le plus grand nombre de
personnes fréquentent le site de la BNQ.

La consultation des collections
numériques augmente régulièrement, plus
particulièrement pour les livres et les par-
titions musicales. Le téléchargement des
textes en mode Acrobat représente une
part importante des fichiers demandés.
Les pages concernant les Cartes postales
d’antan, le Répertoire des sites web de
référence du Québec et Autres bibliothèques
retiennent aussi l’intérêt d’un bon nombre
d’internautes.

Le site Web offre également à sa
rubrique Quoi de neuf ! de nombreux
renseignements sur les principaux projets
mis en œuvre par la Bibliothèque et les
nouvelles publications. C’est également
dans ces pages que sont affichées les nom-
breuses expositions tenues tout au cours
de l’année à l’édifice Saint-Sulpice.

Le site Web poursuivra son évolution
au cours des prochaines années afin d’offrir
le meilleur accès à une source docu-
mentaire de premier ordre. Il est acces-
sible à l’adresse suivante : http://
www.biblinat.gouv.qc.ca  ❍

Marcel Fournier
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La numérisation
des albums de rues Massicotte

Depuis quelques années, la Bibliothè-
que nationale du Québec a entrepris la
numérisation de certaines de ses collec-
tions.  On retrouve actuellement sur le site
Web de la Bibliothèque plusieurs milliers
de pages de documents, d’images, de car-
tes et d’enregistrements sonores que les
chercheurs peuvent ainsi consulter en
version numérique. À ces collections déjà
numérisées, la Bibliothèque vient d’en
ajouter une nouvelle, celle de la collection
des albums de rues Massicotte.

LA COLLECTION
C’est à Édouard-Zotique Massicotte ,

né en 1867 et décédé en 1947, que nous
devons cette importante collection. Ce
journaliste, poète, conteur, historien et
archiviste s’est intéressé très tôt à l’histoire
et au folklore québécois.  Il a collaboré à
plus d’une cinquantaine de revues et a
tenu une chronique à L’Étendard et au
Monde illustré, dont il est devenu le direc-
teur en 1898.  Il a également été l'un des
membres fondateurs de l’École littéraire
de Montréal.

Les albums de rues Massicotte renfer-
ment plus de six mille illustrations portant
spécifiquement sur Montréal et couvrant
la période 1870 à 1920. Cette collection,
qui se présente sous la forme d’albums
classés d’après les noms de rues de Mont-
réal, comprend des photographies, des
cartes postales et des dessins glanés dans
divers journaux et elle se révèle une vérita-
ble mine de renseignements sur une des
périodes les plus florissantes de Montréal.
On peut y observer l’architecture d’édifices
aujourd’hui disparus ou retrouver l’aspect
d’antan de certains d’entre eux qui ont
subi des transformations au cours des ans.
On peut revivre certains événements qui
s’y sont déroulés comme la grève des
cochers en 1872 ou celle des débardeurs
de 1903.  On y apprend aussi qu’il existait,
au parc Dominion, en 1906, un parc
d’attraction avec grande roue et manèges.
C’est toute une partie de la vie sociale,
culturelle et économique des Montréalais
de la fin du siècle dernier et du début du
XXe siècle que nous présente Massicotte
dans ses albums de rues.

ACCÈS À LA COLLECTION
Comme ces albums constituent des

documents d’archives, aucun choix de
documents n’a été fait au moment de la
numérisation. Aucune illustration n’a donc
été écartée même si, parfois, certaines
d’entre elles étaient de qualité moindre.

L’accès à cette collection se fait, non
pas à partir d’un moteur de recherche,
mais par le moyen d’un index qui a été
créé dans les années soixante-dix au
moment où la collection a été traitée. Il
s’agit d’un index en vocabulaire libre com-
prenant près de quatre mille entrées. Cha-
cune des illustrations a été indexée séparé-
ment et, parfois, plusieurs descripteurs
ont été attribués à un même document.
Ainsi, dans les cas des illustrations d’édi-
fices, les noms de l’architecte ou du pro-
priétaire ont fait l’objet d’une indexation
lorsqu’ils étaient connus. Les descripteurs
ont été rédigés à partir d’informations
recueillies dans les documents ou à partir
d’infor-mations colligées dans les albums
mêmes par Édouard-Zotique Massicotte.

Les illustrations ayant été à l’origine
classées et regroupées par nom de rue, un

descripteur au nom de chacune de ces rues
a également été créé. Il est possible ainsi
de visualiser toutes les illustrations se rap-
portant à une rue en particulier, qu'il
s'agisse d’un bâtiment, d’une scène de rue
ou d’un événement.  Nous disposons là
d’un accès intéressant pour quiconque
veut étudier la vie d’un quartier.  Il est à
noter toutefois que les illustrations se rap-
portant  à un même descripteur n’ont fait
l’objet d’aucun classement particulier au
moment de leur numérisation. Elles ont
été numérisées consécutivement en
suivant l’ordre des albums dans lesquels
elles se trouvaient à l’origine. Enfin, signa-
lons que l’index renferme également de
nombreux renvois qui permettent
d’orienter l’utilisateur vers le bon descrip-
teur.

Les chercheurs et les amateurs
d’histoire sont particulièrement invités à
explorer ces albums de rues et à découvrir
des illustrations qui rappelleront à
certains de beaux souvenirs et révéleront à
d’autres des facettes inconnues de Mont-
réal. ❍

Michel Biron
Division des archives privées

Maison au coin d'avenue du Parc
et Sherbrooke en 1898.

La rue Sainte-Catherine vers 1910.
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DURA LEX, SED LEX :
la loi est dure, mais c’est la loi... et parfois plus encore

Les lois, les règlements, les décisions des
tribunaux : chacun de nos pas semble s’y
heurter. En fait, on n’a qu’à ouvrir n’im-
porte quel quotidien pour se retrouver
face à des centaines de références à notre
système juridique. Que ce soit au sujet de
la politique, de la criminalité, du com-
merce, de la vie en société, des arts : tout
notre environnement en est imprégné.

Certains peuvent le regretter mais la
chose n’en demeure pas moins inéluctable :
tout développement d’une société
s’accompagne nécessairement de celui de
l’appareil législatif. La constitution d’un
corpus de règles vise avant tout à assurer
un certain ordre social et, ainsi, à  éviter
l’anarchie. Ce corpus évolue parallèlement
à la société qui lui a donné naissance et est
donc toujours à la remorque de son ex-
pansion, de ses changements.

Un tel développement entraîne
invariablement un accroissement substan-
tiel de la littérature à caractère juridique.
Le Québec ne fait nullement exception à
la règle et, de fait, la Bibliothèque nationale
du Québec renferme dans ses collections
une quantité impressionnante d’ouvrages
à caractère juridique dont plusieurs sont
d’un grand intérêt. Ces documents sont
disséminés dans les trois bâtiments de
l’Institution mais, dans le cadre de cet
article, nous jetterons un coup d’œil sur
les ouvrages disponibles à l’édifice
Aegidius-Fauteux, à savoir les publica-
tions gouvernementales ainsi que les
périodiques.

Il faut cependant noter que l’édifice
Saint-Sulpice possède également une col-
lection importante, majoritairement
constituée d’ouvrages de doctrine (c’est-
à-dire qui exposent ou interprètent le
droit). Quant au siège social, il recèle
notamment quelques-uns des plus vieux
documents légaux publiés sur le continent
américain ou édités à l’étranger mais relatifs
au Québec. À titre d’exemples, on peut
citer le Traité abregé des ancienes loix,
coutumes et usages de la colonie du Canada
de la prevôté et vicomté de Paris1, ainsi que
l’Act for Importing Salt from Europe into
the Province of Quebec in America, for a

Limited Time2 respectivement publiés en
1775 et 1764.

UNE COLLECTION EXCEPTIONNELLE
Mais de quoi sont composées ces

collections ? Il y a évidemment les lois et
les règlements ainsi que les jugements des
tribunaux mais, également, les débats et
procès-verbaux parlementaires, les com-
missions d’enquêtes, les gazettes officielles,
les projets de loi ainsi que tous les ouvrages
de doctrine publiés par l’État. Et ce, tant
au niveau provincial que fédéral.

L’ampleur de cette collection demeure
difficile à évaluer. Ainsi, la Bibliothèque
possède près de 500 titres de publications
juridiques, et chacun d’eux est composé
de plusieurs centaines, voire de milliers de
numéros.

Certains de ces ouvrages sont très rares :
on peut par exemple mentionner l’Enquête
sur les rapports qui existent entre le capital et
le travail au Canada 3, un document quasi
introuvable qui contient des informations
d’une très grande richesse. Publié en 1889,
cet ouvrage se compose de plusieurs vo-
lumes dont deux touchent spécifiquement
les conditions de vie des travailleurs du
Québec. On y retrouve les textes intégraux
des entrevues réalisées auprès de ces
derniers : charpentiers, coupeurs de glace,
pompiers, boulangers, corsetiers, etc. Une
véritable mine d’or pour les chercheurs
soucieux de comprendre les boule-
versements inhérents à l’ère industrielle.
Tous les témoignages recueillis lors de
cette commission d’enquête – tenue entre
1887 et 1889 – exposent les préoccu-
pations et les questionnements sociaux
des travailleurs quant aux conditions de
travail. Ils sont les prémices des diverses
législations qui mèneront, en 1964, à
l’adoption du Code du travail4.

AU-DELÀ D’UNE CERTAINE ARIDITÉ
Plusieurs seraient tentés de ne voir

dans ces collections qu’un ensemble de
textes arides, mais il faut être réaliste : le
fonctionnement de notre société est basé
sur cette législation et cette jurisprudence
et, en l’occurrence, c’est avant tout un

souci d’efficacité qui anime le législateur
ou le juge et non la volonté qu’il s’en
dégage un parfum poétique ou littéraire.
Pourtant, si on passe outre cette première
impression d’aridité et que l’on ne se
contente pas d'une simple lecture littérale
du texte, on peut faire d’étonnantes
découvertes sur notre société tant d’un
point de vue historique que social.

Évidemment, l’intérêt premier de ces
ouvrages est bien arrêté : permettre de
déterminer quel est l’état de la loi en
regard d’une situation donnée. Il serait
toutefois erroné de croire qu’il suffit de
consulter le code de lois le plus récent pour
comprendre une telle chose. En effet, il
convient généralement d’examiner la situ-
ation légale existante au moment où la
problématique prit naissance, d’où l’intérêt
des collections anciennes. Certains
chercheront même à déterminer pourquoi
de tels textes de loi furent adoptés et se
plongeront avidement dans les débats
suscités à l’Assemblée législative ou au
Parlement.

DROIT, MORALE ET SCIENCE
Une simple lecture des textes de lois

ne permet cependant pas toujours de
dresser un portrait fidèle de la situation
juridique d’une société. En effet, les codes
moraux ou la technologie évoluent souvent
plus rapidement que ses codes juridiques.
On se retrouve donc parfois devant des
textes de lois affichant une certaine
désuétude ou qui reçoivent une inter-
prétation novatrice de la part des
tribunaux.

Par exemple, jusqu’à très récemment,
l’avortement était proscrit par le Code
criminel. Cependant, malgré un premier
verdict de culpabilité prononcé au début
des années 70, aucun jury québécois n’a
par la suite condamné le Dr Henry
Morgentaler pour de telles pratiques. Le
texte de loi à appliquer était pourtant on
ne peut plus clair, mais les jurys sont
passés outre puisque les mentalités avaient
évolué autrement depuis son adoption.
Dans un même ordre d’idée, avant la
réforme de 1994, un règlement de la ville
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de Montréal stipulait toujours qu’un
conducteur automobile devait obligatoire-
ment signaler un virage à gauche en éten-
dant son bras par la fenêtre. À l’époque de
la rédaction de l’article, le concept du
clignotant n’était qu’une fabulation re-
levant de la science-fiction : évidemment,
ce règlement n’était plus appliqué par les
policiers depuis un certain temps...

SOCIÉTÉ ET CRIMINALITÉ
Mais la consultation de ces collections

nous donne également l’opportunité de
tâter le pouls de la société à un instant
précis de son histoire et de suivre son
évolution. Par exemple, on pourrait être
tenté de croire que la législation portant
sur la santé et la sécurité au travail n’est
apparue que très récemment au Québec.
Rien n’est plus faux ! Dès 1885 – dans les
Statuts de la province de Québec5 – on
retrouve un chapitre entier consacré à
cette question.

Un autre aspect fascinant des collec-
tions est de pouvoir y retracer la petite
histoire du crime qui, très souvent, s’avère
être un miroir assez fidèle des débats
sociaux qui secouèrent le Québec. En
l’occurrence, les recueils de jurisprudence
– ainsi que les journaux de l’époque –
constituent une source abondante d’infor-
mation sur certaines affaires retentissantes.
Une lecture attentive du procès de Cordélia
Viau, par exemple, nous laisse entrevoir
que ce que la population lui reprochait
avec le plus de virulence était, non pas tant
d’avoir tué son époux, que d’être dotée

d’un trop grand esprit d’indépendance.
Déjà, en 1897, certaines femmes
contestaient l’imposition de rôles dits
« féminins » et réclamaient une plus grande
autonomie. Une résistance de la société,
un contrecoup, était à prévoir et sans
doute s’est-il manifesté ici. Quant à savoir
si elle était réellement coupable, c’est une
tout autre histoire…

Dans le contexte des recherches à
caractère historique, les périodiques cons-
tituent une source d’information précieuse
en textes et en illustrations de toutes sortes.
En effet, à partir de la seconde moitié du
XIXe siècle, les gravures ont fait leur appa-
rition dans les périodiques et plusieurs
affaires criminelles ont donc fait les
manchettes.

Les collections juridiques se révèlent
donc beaucoup plus complexes et vastes
qu’on serait porté à le croire. Des liens
subtils se tissent au fil du temps entre le
droit et la société qui est à la fois instigatrice
de ces lois et assujettie à celles-ci. Une
meilleure connaissance de ces collections
permet bien évidemment de mieux
comprendre la société à l’intérieur de
laquelle nous évoluons quotidiennement,
mais offre également l’opportunité de
dresser le portrait d’un contexte social
duquel nous sommes issus et dont nous
sommes redevable. ❍

Benoit Migneault
Division des revues, journaux

et publications gouvernementales

Avis de recherche
La Bibliothèque nationale du Québec est à la
recherche des ouvrages suivants afin de com-
pléter ses collections. Toute personne sus-
ceptible de fournir l’un de ces documents est
invitée à s’adresser à Daniel Chouinard  au
(514) 873-1100, poste 341, ou au 1 800
363-9028, poste 341 ou par courrier électro-
nique à l’adresse
d_chouinard@biblinat.gouv.qc.ca.

125 ans de rassemblement à l’église
St-Théodore. [Chertsey : s.n., 1995 ?], 8 p.

Fontaine, Mario. Tout sur les p’tits
journaux z’artistiques, ou, comment dormir
avec le cœur qui palpite. Montréal : Éditions
Quinze, 1978, 286 p.

Hart, Evanston Ives. The Challenge of Mon-
treal. [Montreal : s.n., 1925 ?], 24 p.

Kopp, Ernestine  [et al.]. Le Dessin de pa-
trons : base du vêtement. Sainte-Foy : Édi-
tions Le Griffon d’argile, 1986, 518 p.

Lacombe, Daniel et Jocelyn Pinet. Service
à la clientèle : un guide pratique. Montréal :
Stratégie, 1994, 121 p.

Marie-Josée. Le Couloir des élus. Loretteville :
Le Dauphin blanc, 1993, 109 p.

Mathieu, Hermann. Notes historiques sur la
paroisse de St-Ephrem de Beauce et le canton de
Tring. [s.l. : s.n., 1981 ?], 310 p.

Perron, Jean-Marie. Abrégé d’entomologie.
2e éd. Sillery : Association des entomologistes
amateurs du Québec, 1993, 125 p.

Québec (Province). Comité ministériel
permanent du développement culturel.
Rapport du sous-comité nº 2 sur la radio
éducative. Québec : Le Comité, 1978, 4 vol.

Sainte-Henriette, Sœur, C.N.D. Histoire
de la Congrégation Notre-Dame de Montréal.
Montréal : Congrégation Notre-Dame,
1941-1974, 13 vol.

St-Théodore de Chertsey : centenaire :
1870-1970. [Chertsey : s.n., 1970], 1 vol.
non paginé.

Vallières, Sylvie [et al.]. Quand la prison
devient abri : une analyse des femmes admises
à l’infirmerie de la prison Tanguay en 1987.
Montréal : Société Elizabeth Fry de Montréal,
1988, 94 p.

Vonarburg, Élisabeth. Comment écrire des
histoires : guide de l’explorateur. Beloeil : La
Lignée, 1986, 229 p.

Valentine Shortis saisi sur le vif alors qu'il
perpétrait son crime en 1895, à Beauharnois.
Le Monde illustré, 16 mars 1895, vol. 11,
nº 567, p. 541.

_____
1 Traité abregé des ancienes loix, coutumes

et usages de la colonie du Canada,
aujourd’huy province de Québec, tiré de
la coutume de la prevôté et vicomté de
Paris, à laquelle la dite colonie était
assujétie, en conséquence de l’edit de
l’établisse-ment du Conseil souverain du
mois d’avril 1663 / François Joseph
Cugnet. Québec : chez Guillaume Brown,
1775. Iv, 5-188.

2 Act for Importing Salt from Europe into
the Province of Quebec in America, for a
Limited Time. London : Printed by Mark
Baskett, 1764.

3 Enquête sur les rapports qui existent
entre le capital et le travail au Canada /
Commission Royale du travail. Ottawa :
Imprimeur de la Reine, 1889. 7 vol.

4 Code du travail. S.Q. 1964, c. 45
5 Acte pour protéger la vie et la santé des

personnes employées dans les manufac-
tures. S.Q. 1885, c. 32
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Édition savante ou populaire ?
Regard sur les publications québécoises en psychologie

DÉFINITION
Comment comprendre le comporte-

ment des enfants? Quelle place occupe
l’intelligence émotionnelle dans notre vie ?
Comment la sexualité est-elle vécue chez
les humains ? La psychologie – étude scien-
tifique du comportement et des processus
mentaux humains1 – tente de répondre à
ces complexes réalités.  Outre ces problé-
matiques bien connues, la psychologie,
dans son sens très large, inclut des con-
cepts associés tels que la santé mentale, la
psychiatrie, la pensée, les sentiments, les
émotions, les relations humaines, la per-
ception et le fonctionnement biologique.
Cet article se propose d’observer succinc-
tement l’évolution de la recherche et de
l’enseignement de la psychologie à travers
la documentation québécoise.

ENSEIGNEMENT ET RECHERCHE

AU QUÉBEC
Dans le milieu anglophone et protes-

tant, le développement de l’étude de la
psychologie s’est orienté naturellement
vers la recherche expérimentale et vers les
échanges interuniversitaires entre les pro-
fesseurs des États-Unis et du Canada
anglais.

Du côté francophone, la mentalité
religieuse catholique stricte influence les
débuts de l’étude de la psychologie dans
les universités. On y enseignait encore, au
milieu du XIXe siècle, la pensée du  théo-
logien et philosophe  catholique saint
Thomas d’Aquin selon laquelle vivre avec
la foi et la grâce facilite l’atteinte du
bonheur2. Dans ce contexte et à cette épo-
que, la philosophie et la psychologie
étaient intimement liées et le volet expéri-
mental de la psychologie était totalement
ignorée des programmes d’études dans les
universités francophones, car il était inter-
dit d’étudier l’âme d’un point de vue
scientifique.

 Conséquemment, au Québec, les étu-
diants en psychologie, dans les universités
francophones, se sont surtout intéressés
aux domaines appliqués de cette disci-
pline3, soit les différentes méthodes
d’intervention sur les comportements et
les processus mentaux des êtres humains.
Il en résulte un sous-développement mar-
qué de la recherche expérimentale essen-
tielle à l’élaboration et à la confirmation
de théories en psychologie. Ce n’est que
vers 1940 que l’étude scientifique en psy-

chologie a commencé dans les universités
francophones.

Les chercheurs québécois qui
s’orientent  aujourd’hui vers la recherche
expérimentale doivent constamment cher-
cher les occasions d’être publiés au Québec
ou ailleurs.  Ils doivent aussi prévoir d’écrire
des textes en anglais, langue privilégiée des
revues spécialisées en recherche fonda-
mentale. De plus, la pression exercée par
la réalité de l’expression bien connue de

Tableau nº 1
Liste sélective de monographies récentes publiées au Québec :
Psychologie appliquée (PA) = 11/12
Psychologie expérimentale (PE) = 1/12
Avec mention de traduction s’il y a lieu = 6/12

1. Murray Banks, Comment vivre avec soi-même. Saint-Hubert, Éditions
Un Monde différent, 1998. (Traduction de : How to live with
yourself) (PA)

2. Yves Casgrain, Les sectes : guide pour aider les victimes, Montréal,
Éditions L’Essentiel, 1996. (PA)

3. Michel Dorais, Ça arrive aussi aux garçons : l’abus sexuel au masculin,
Montréal, VLB éditeur, 1997. (PA)

4. Harrison Forrest, Aimer un homme sans se laisser dominer, Montréal,
Éditions de l’Homme, 1999.  (Traduction de : How to control a man)
(PA)

5. Lillian Glass, Ces gens qui vous empoisonnent l’existence, Montréal,
Éditions de l’Homme, 1996. (Traduction de : Toxic people) (PA)

6. Viviane Janouin-Benanti,  Suicide : modes de prévention, Montréal,
IQ, 1999. (PA)

7. David H. Klein, Au revoir et adieu : vous et vos parents âgés, Boucherville,
Lavoie-Broquet, 1999. (Traduction de : Saying goodbye : you &
your aging parents) (PA)

8. Harriet Goldhor Lerner, Le Pouvoir créateur de la colère, Saint-
Laurent, Éditions du Club Québec-loisirs, 1995. (Traduction de :
The dance of anger) (PA)

9. Thomas Moore, Les Âmes sœurs : honorez les mystères de l’amour et de
la relation, Saint-Laurent, Édition du Club Québec-loisirs, 1995.
(Traduction de : Soul mates) (PA)

10. Colette Portelance, La Liberté dans la relation affective, Montréal,
Éditions du Cram, 1996. (PA)

11. Recherche psychosociale : pour harmoniser recherche et pratique, Sainte-
Foy, Presses de l’Université du Québec, 1998. (PE)

12.  Louise Vincent, Arrêtez de manger vos émotions, Outremont, Quebecor,
1999. (PA)



À rayons ouverts ~ nº 49 • janvier - mars 2000 7

Tableau nº 2
Liste de périodiques québécois indexés dans Repère
Psychologie appliquée (PA) = 5/12
Psychologie expérimentale (PE) = 7/12

1. Apprentissage et socialisation, Montréal, Conseil du Québec de l’enfance
exceptionnelle, 1978- (PE)

2. Frontières : revue d’information, de réflexion et de vulgarisation scientifi-
que sur le mourir, la mort et le deuil, Montréal, Université du Québec
à Montréal, 1988- (PA)

3. Le Gérontophile : bulletin de l’Association québécoise de gérontologie,
Sainte-Foy, Association québécoise de gérontologie, 1979- (PA)

4. L’Intervenant, Montréal, Association des intervenants en toxicomanie
du Québec, 1983- (PA)

5. Pomme d’api : parents, Boucherville, Bayard presse jeune Québec,
1994- (PA)

6. P.R.I.S.M.E. Psychiatrie, recherche et intervention en santé mentale de
l’enfant, Montréal, Département de psychiatrie de l’Hôpital Ste-
Justine, 1990- (PE)

7. Psychologie préventive, Montréal, Société de recherche en orientation
humaine, 1982- (PA)

8. Revue canadienne de psycho-éducation, Montréal, Association des psy-
cho-éducateurs du Québec, 1969- (PE)

9. Revue québécoise de psychologie, Montréal, [s.n.], 1980- (PE)
10. Revue sexologique  = Sexological review, Montréal, Éditions I.R.I.S.,

1993- (PE)
11. Santé mentale au Québec : vers une nouvelle pratique, Montréal,  [s.n.],

1976- (PE)
12. Science et comportement, Montréal, Association scientifique pour la

modification du comportement, 1988- (PE)

tous les chercheurs universitaires,
« Publish or perish », a pour effet une
course effrénée vers la publication de
nombreux articles de périodiques et
rapports de recherche dans le but d’assurer
subventions de recherche et avancement
professionnel. Il faut aussi souligner que
de nombreux chercheurs vulgarisent les
résultats de leurs recherches afin de
publier davantage.

MONOGRAPHIES ET PÉRIODIQUES

La documentation québécoise fran-
cophone reflète la dichotomie entre la
recherche et l’intervention en psycholo-
gie. Dans cette discipline, les monogra-
phies publiées récemment s’orientent vers
l’application voire la vulgarisation plutôt
que vers la recherche scientifique (tableau
nº 1). À l’opposé, les périodiques québé-
cois de psychologie accordent davantage
de place à la recherche expérimentale.

Au Québec, les monographies savan-
tes, en psychologie, sont surtout publiées
par les presses universitaires (PUL, PUM,
PUQ) et les centres de recherches des
universités alors que les ouvrages utili-
taires ou de vulgarisation proviennent
principalement d’éditeurs commerciaux.
Ce sont, entre autres,  Quebecor, Coffra-
gants (documents multimédia), Éditions
de l’Homme et Éditions du Méridien. De
plus, dans la section « Psychologie » du
Répertoire des numéros ISBN des éditeurs
francophones canadiens 1999, on dénom-
bre un total de 239 éditeurs. Il faut souli-
gner cependant qu’aucun éditeur québé-
cois ne se consacre depuis longtemps et de
façon exclusive à la psychologie, telles les
maisons Wilson & Lafleur en droit, ou
Bellarmin en religion.

Du côté des périodiques québécois, ce
sont surtout des associations ainsi que des
départements d’hôpitaux et d’universités
qui éditent. Dans le tableau 2, on constate
un effort particulier pour publier des pé-
riodiques à caractère scientifique. On peut
aisément croire que le phénomène
s’explique, du moins en partie, par le
besoin de publier créé par la pression
exercée dans les milieux de recherche.

Pour repérer des articles de périodiques
québécois,  il faut consulter l’index Repère,
réalisé conjointement par les Services docu-
mentaires multimédia (SDM) et la
Bibliothèque nationale du Québec en
format papier ou en version électronique.
Ce répertoire, publié depuis 1980,
dépouille douze périodiques québécois ex-
clusivement consacrés à la psychologie.

CONCLUSION
La différence historique entre les

orientations de la psychologie dans les
universités francophones et anglophones
a provoqué des répercussions notables dans
l’édition au Québec. Globalement, on
observe une relative disproportion entre
les parutions traitant de psychologie ap-
pliquée par rapport à la psychologie ex-
périmentale. De plus, nous avons constaté
que les Québécois publient beaucoup à

l’étranger et, en contrepartie, il est à noter
qu’un segment important de l’édition
québécoise en psychologie est constitué
de documents traduits de l’anglais.
Malgré de lents débuts en recherche expé-
rimentale en psychologie dans les univer-
sités francophones, il demeure important
d’accorder les ressources documentaires,
financières et humaines suffisantes à ce
domaine de recherche. ❍

Renée Beaumier
Direction de la référence

_____
1 Robert Stephen Feldman, Introduction à la

psychologie : approches contemporaines,
Montréal, McGraw-Hill, 1994, p. 38.

2 -Georges Pascal, Nouvelle encyclopédie
Bordas, Paris, Bordas, 1985, vol. 9, p. 5497.

3 -Mary J. Wright, History of academic psy-
chology in Canada, Toronto, C.J. Hogrefe
Inc., 1982, p. 1.
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